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Dès le 18e siècle, les savants reconnaissent 

le rôle des fractures dans la formation des 

cavernes. 

2 – Le rôle reconnu des fractures 



A priori, il semblerait hardi d'affirmer que le rôle des 

fractures est mineur dans la formation des karsts, mais 

c'est pourtant ce que l'on observe à l'échelle 

plurikilométrique dans les grands réseaux souterrains... 

3 – Le rôle mineur des fractures dans 

l'organisation des grands réseaux 

souterrains 



Il faut examiner la fracturation à différentes 

échelles : 

 

- à l'échelle microscopique avec la 

microfissuration de l'épikarst, 

 

- à l'échelle humaine dans les conduits 

pénétrables des grottes, 

 

- à l'échelle plurikilométrique dans 

l'organisation des réseaux. 

4 – Les différentes échelles de lecture 



A l'échelle microscopique, la 

micro-fissuration permet la 

dissolution du calcaire par le 

CO
2
 dissout dans les eaux de 

percolation. 

Le chimiste ou le physicien 

privilégiera cette échelle. 

5 – A l'échelle microscopique 

Les micro-fractures 

de l'épikarst 

constituent un réseau 

par lequel transite 

l'eau des sols. 



A l'échelle humaine, celles des galeries et des 

puits, on observe partout l'influence de la 

fracturation sur la formation des conduits. 

Le spéléologue privilégiera cette échelle de 

lecture et aura tendance à accorder un rôle 

prépondérant des failles et fractures dans le 

creusement des grottes...  

6 – A l'échelle humaine 



7 – A l'échelle plurikilométrique 

A l'échelle des massifs ou 

des bassins versants, le 

rôle des fractures tend à 

s'estomper. 

Lorsqu'on prend un peu de 

hauteur, l'importance de la 

fracturation dans 

l'organisation des réseaux 

diminue. 

Les massifs calcaires étant 

tous fracturés, les notions 

de gradient ou de chemin 

de drainage viennent 

supplanter le rôle des 

fractures. 



A cette échelle de lecture, ce sont les formations calcaires recoupées par 

les vallées qui déterminent l'organisation du drainage et non les failles.  

8 – Les notions nouvelles 

Stéphane Jaillet a proposé la notion de fenêtre hydrogéologique pour 

décrire les captures d'aquifères par le creusement d'une vallée. 



Toutes ces notions nouvelles font abstraction de la 

fracturation et visent à expliquer l'organisation des 

réseaux de drainage. 

9 – Les notions nouvelles 

D'autres notions comme les 

variations des niveaux de base, 

génératrices de conduits de 

raccordements aux émergences, 

viennent compliquer des notions 

de fenêtres hydrogéologiques, de 

recul de couverture, de captures 

ou de chemin de drainage. 

Le pendage est un élément 

déterminant dans 

l'organisation des réseaux 

(structure en rateau) alors 

que les failles le sont 

beaucoup moins.  



Jacques Choppy a introduit la 

notion de « chemin de drainage », 

reprise par Philippe Audra pour le 

gouffre de Muruk qui montre un 

chemin de drainage ou un profil 

longitudinal « tendu » entre la 

perte et l'émergence. 

Bien sûr, le chemin de drainage utilise la 

fracturation, mais ce sont l'émergence et la perte 

qui déterminent ce chemin et non l'inverse.  

10 – Le chemin de drainage 



11 – Le chemin de drainage 

Le chemin de drainage 

correspond à la 

distance qui sépare la 

zone d'absorption 

(pertes) à l'émergence 

dans les gorges de la 

Galowe. 

En revanche, sur la coupe on note 

clairement un facteur géologique 

beaucoup plus influent que la 

fracturation : le pendage. 



12 – Le chemin de drainage 

Les systèmes pertes-résurgences 

présentent des réseaux 

hydrographiques complets 

(superficiels et souterrains) qui 

montrent que le chemin de drainage 

prime sur le rôle des fractures. 

Ainsi, la goule de Foussoubie (ou de 

Virac), perte du ruisseau de la 

Planche, se trouve à l'intersection 

d'une ancienne vallée sèche 

suspendue qui rejoignait l'Ardèche et 

la limite des bassins perméables 

(calcaires) et imperméables (marnes 

et marno-calcaires). 

C'est bien la limite entre les bassins versants imperméables (marnes) et perméables (calcaires) 

qui est l'élément déterminant et non la fracturation qui modifie à peine le chemin de drainage 

entre la perte et l'émergence. 

Marno-calcaires 

Calcaires 



13 – Les vieux 

modèles géologiques 

Les nouvelles notions montrent qu'à l'échelle 

plurikilométrique le rôle et l'importance des 

fractures dans l'organisation du drainage diminue. 

C'est pourquoi on peut douter des modèles 

« géologiques purs et durs » qui justifient la 

formation d'objets géomorphologiques obéissant à 

d'autres règles. Ainsi, le creusement des réseaux 

noyés profonds justifié par le « Four Steps 

Model » de Derek Ford est-il en contradiction total 

avec les observations géomorphologiques et 

paléogéographiques. 



14 – Le rôle mineur des failles 

En minorant le rôle des failles, on permet 

l'émergence de notions nouvelles qui 

correspondent mieux à la compréhension et au 

fonctionnement des réseaux karstiques.  



FIN 

15 – Fin 


